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Mes commentaires abordent deux aspects du
problème de l'intervention au Kosxuvo, ù

savoir, le droit d'intervention et l'intervention
elle-même. Mon texte était presque terminé,
quand l'article de Tadeusz Mazowiecki «Codi-
fier le droit d'ingérence à l'échelle de l'Europe»
(le Monde 31 juillet |uou) m'apporta son sou-
tien sur cette nouvelle forme d'intervention
ci,i\e, voire mi|i/ui/r, qui hérisse les nationa-
listes et autres «souverainistes», qui placent la
raison et le crime d'État au dessus du droit et de
la justice internationale.

Le droit d'intervention

Pour ceux qui l'auraient oublié, Tadeusz Mazo-
wiecki est cet ex-premier ministre pu|unuiv,
ancien rapporteur spécial de l'ONU pour l'an-
cicnne Yougos|uvic, qui démissionna «pour
protester, entre autres, contre le refus des puis-
sances occidentales de protéger réellement les
«zones de sécurité» de l'ONU,- cnmme Srebn-
nico". L'homme qui, en 1996, démissionnu,
parce que la non-ingérence avait permis le mas-
aucm de milliers de ci p i\s, s'exprime comme
suit : «d'une manière générale, on peut dire
qu'après l'action de l'OTAN, on ne peut plus
revenir à la situation où un génocide peut rester
impuni. Maintenant, il faut savoir comment
codifier les principes internationaux qui per-
mettent le droit d'ingérence. Faut-il changer la
Charte des Nations Unies. C'est extrêmement
difficile. Je considère bien sûr qu'un génocide
en Ouganda est aussi terrible et requiert la
nième réaction qu'au Kossovo ou en Bosnie,
qu'il n'y a pas de différences dans la défense
des droits de l'homme. Mais comme nous ne
sommes pas en mesure d'introduire certaines
normes dans le monde entier, commençons à
l'échelle de l'Europe, par un pacte régional».

Un projet de changement de la Charte des
Nations Unies serait probablement bloqué par
la Chine, la Russie et — les États Unis. Serait-ce
une raison pou, interdire à l'Europe de com-
battre, y compris par les armes, des Hitler ou
des Milosevic, qui chassent, violent et tuent des
minorités devant notre porte?

L'intervention

L'article de RK sur l'intervention de l'OTAN en
Yougoslavie et sa tentative de placer le dictateur
et le Secrétaire Général de l'OTAN côte à côte
sur le banc des accusés est révoltant. Moi uuxxi,
je n'aime pas la C.I.A. et je refuse la prétention
des États-Unis de faire la police dans les
affaires mondiales, quand cela les arrange. Mais
après les charniers des années précédentes,
alors que l'épuration ethnique avait déjà chassé
de leurs foyers près de deux cent mille per-
sonnes et que, comme en Bosnie, les massacres
de civils avaient commencé, j'attendais une
action du monde civilisé. Je n'aime pas le bruit
des annco, mais j'ai approuvé les bombarde-
ments de l'OTAN en Yougoslavie.

Dans son livre «L'Épreuve» (Stock, 1999),
Edwy Plenel écrit à ce propos. «Emprunté à un
proverbe espagnol, le fameux «il faut toujours
laisser . le temps au temps» de François Mitte-
rand est une philosophie de l'accommodement
général, de l'arrangement et de l'habitude —.. E/
c'est parce que la Fr nce, et l'Europe avec elle,
s'y est conformée pendant de longues années,
depuis qu'en 1989. au Kossovo déjà, Slobodan
Milosevic a réveillé l'eau dormante et fangeuse
du national et de la haine, que nous nous trou-
vons aujourd'hui face à l'épreuve de cette
guerre tardive et nécessaire, ù la fois discutable
et inévitable, inconséquente et inéluctable.
Depuis qu'au nom d'un pays qui se targue
d'avoir préempté l'universel dès lors qu'il a
inventé les droits de l'homme, Mitterand recom-
mandait de ne pas «ajouter la guerre à la guerre»
et rangeait dans une vieille boîte «balkanique»
cc/ucn"uvd\rhudbo,ie européenne qui bouscu-
lait notre confort, le temps, en effet, a fait son
oeuvre : au bas mot trois millions de personnes
déplacées et 200 000 disparus, civils pour la plu-
part, durant les guerres yougoslaves qui ont pré-
uédücd|cduKnxsovo".(|i,nü/ép. 38)
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Enfant, j'ai vécu ù l'heure de Munich, lorsque

le bon peuple dansait t Paris et i Londres, l)I1CC
que Daladier et Chamberlain avaient signé l'ac-
cord qui garantirait |u paix. (}ui en fait laissait
faire Hitler et lui donnait des mois supplémen-
taires de répit pour mieux préparer la guerre.
Plus tard, pendant quatre ans, nous entendîmes
les tirades de Goebbels Contre les criminels, qui
avaient déclaré la guerre au Führer et au Reich.
Je retrouve chez Milosovic le cynisme de Goch-
bets et la haine de Hitler, qui Riait le juif, qui
anéantissait |u race jugée inférieure. Hitler avait
ses «Kollaborateurs», Staline, ses compagnons
(je route. Milosevic ses critiques compréhensils.
Plenel s'attaque au Régis Debray de la “Lettre
d'un voyageu,au président de la République».
Je ne peux laisser passer sans critique les
brations de R K.

Au début des années 90 nous n'avons pas réagi
contre le retrait de leurs droits civiques aux
Kossovars. Cette violation de droits élémen-
taires, aux études, au travail, ü la langue, ü la
représentation a échappé ü beaucoup en
Europe. Elle n'a pas échappé aux Slovènes, aux
Croates, aux Bosniaques et aux Macédoniens,

qui en ont tiré les conséquences. Le coup de
[oruedcGcnschcrquiimpoxc|uoconnuismnuc
des nouveaux États  l'Union européenne n'est
pas une cuuac, mais Une consequence dc |u

volonté des non'Scrbes'dc ne pas subir un jour
le sort Jcs Kossovars.

Parlons du «Diktat» de Rambouillet. Je ne cite
pas les «Diktats» d'Oslo, dc Day/nn, oui encore
de Belfast. Pour RK rien ne semble s'y être
puxué, alors que d'uotna, dont , je xuix, pensent
qu'une diplomatie patiente a ùh avancer dcs
conflits en direction de solutions pociUqoc y et
également plus justes, comme cela aurait pu et
dû se passer également ou Knssovn. Ram-
bouillet garantissait, contre la volonté des Kos-
sovars, la contmnuiatmon de l'appartenance de la
province  la répuhl que fédérale (le Youigosla-
vie. Même le représentant de l'UCK a signé ce
compromis, que lui aussi devait éprouver
comiiie um <>Diktat». »Diktat», puisqu'il impose
ou dictateur de traiter les humains infé-
rieurs comme des Serbes. Et étant dominé ce qui
s'était passé rn Bnsnic, une présence et un
contrôle indépendant (avec les Russes) sur
place. Pendant qume ces (liscussmons se passaient,
M ilosevic envoya (les chars et des troupes um

frontières dc la province c\ donna les ordres dc

mission aux commandos dc la moo. Il savait
également qu'il pouvait compter sur m »cin-
quième colonne en Europe», les nostalgiques de
|u révolution stalinienne, les pacifistes, les Verts
'fondamentalistes, les ^ ,00veminis/cs", les
Debray et autres naïfs.

Si j'avais hésité ù approuver les bombarde-
ments, le coiiiportenient (les Serbes par la suite
aurait balayé toutes mes hésitations. Le plan de
nettoyage ethnique était en cours bien avant le
feu vcnJ, l'OTAN. Le premier jour du bom-
bardement des villages fuirent incendiés, des
femmes violées. des civils hommes, lemmes ou
enfants tués. Les miliciens dc Bosnie, les
polices parallèles furent dejü sur place. La puri-
fication ethnique est-elle on leurre'? Les NUU
OOO réfugiés Une invention des médias? Lu
conséquence des bombardements? Les cen-
taines de corps de femmes, d'enfants, de
vieillards, des combattants dc |`DCK? Oui
encore des victimes du «Vernichtungskrieg»
mené par I 'OTAN? Les personnes de ma géné-
,uÜ"o se rappellent les mêmes mots Jans la
bouche de Goebbels. Et M. Solana, dans tout
cela ? Criminel dc guerre au même titre que
Milosevic? oui que Churchill ? ou que ceux
conscients ct complices oui inconscients de sa
«cinquième colonne»?

René VESQ0E
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